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LE PROGRES DU GOLFE
D irecteur: EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T VA TON CHEMIN!

se a  nvaincrv qu’il n'habitait pas toujours impie, l'apparition, en plein Saguenay, du 
"les sommets de l'art", comme il disait, et spectre de Dante. Effet, sans doute, des 
que la pose olympienne de la légende ne lui précipices vertigineux, des insondables pro- 

• était pas habituelle. Personne ne fut plus 
House of Commons yet more hick's Hum I simple eu ses contradictions et sa com- 
carcsscs; so, perhaps il may not he distjrca- 1 plexité.

this appreciation

PROPOS ET POTINS POLITIQUES NOTES LOCALESP01NTE=AU=PERE I1 .es pèlerins île Ste-Anne cunlintient tnu l . 'H im .  S é n a te u r  Godbotit,  île la l ieau-
ee, est venu à Rimouski dans le courant de 

dernière.
sanctuaire plus nom

empressés à ! la semaine 
mesure que s'écoule jour par jour le mois , soeur Madame R.-O. Gilbert, 
de juillet.

tondeurs de l'eau noire évoquant les abi- 
mes infernaux ! Il reste quand même les 
somptueux alexandrins.

Qu’aurait fait Charles Gill de ces mor-

jours a visiter son 
hrettx chaque matin et plusL’entrée de M. Gouin dans l’arène poli­

tique fédérale redevient question de vi­
vante actualité. On en glose plus que ja­
mais dans les journaux, sauf les organes 
libéraux devenus très discrets à ce sujet. 
Toutefois, la question ne se pose pas de la 
même façon qu’avant les élections. M. 
Gouin irait à Ottawa non pour recueillir 
le manteau de Sir Wilfrid, mais pour s’ad­
joindre—s’acoquiner, si l’on préfère—à M. 
Borden en acceptant de faire partie du fa­
meux cabinet d’union, que Sir Robert est 

train de replâtrer et de solidifier à sa 
façon, c’est-à-dire avec le concours gra­
cieux d'un Rowell ou Carvel! québécois, 
Sir Cromwell Gouin ou un autre. Les deux 
premiers ministres seraient de ce temps-ci 
à échanger des propos très tendres en 
quelqu’endroit solitaire et enchanteur de 
la rive nord laurentienne ; tentateur habi­
le, M. Borden proposerait une alliance si

visite chez saen

blc to you to 
from a far-distout city.

Charles Gill était un gai compagnon, fi­
dèle et dévoué. Jamais nous n'avons vu ceaux épars, dont quelques-uns existaient 

1 ours truly. compatir avec plus de douceur aux peines bien avant la conception du poème où ils
11. M. MOW AT. ; d’autrui. La sensibilité maladive dont il devaient entrer, bon gré mal gré ? Com-

( Extrait du “Toronto Daily Star" 8 juil-jetait affligé—ce colosse s’évanouissait de- ment les aurait-il reliés, et quelle matière
jet 1919). vaut une goutte de sang—est le trait do- j aurait constitué la liaison ? Nous nous sou-
Nr. J. H. D Anjou, MA ., himouski, is minant chez Gill, celui qui explique tout - venons île certaines pièces destinées à sou- 

oiic of the younger member of the House l'être et toute l’oeuvre. Il ne raisonnait pas. der les parties isolées et qui ne se retrou- 
of Commons, and enjoys the distinction of il sentait. Quel homme, à quarante-sept veut pas dans ses cartons. Nous croyons 
having been elected by acclamation the first ans. fut encore à ce point un enfant ? Il que la version la moins incomplète est ail- 
time he ran for Parliament. Ile twice vo- s’enthousiasmait et se désespérait avec une leurs.
ted independently of his party on the To- impétuosité fugitive. Trop intelligent pour Quoi qu'il en soit, nous pensons que les 
ronto-Niagara Power Company clause be- ne pas se rendre compte de ses incessantes fragments de cette oeuvre unique ressent- 
cause of his belief in the sovereignty of variations, il sc moquait de lui-même sans blent à des assises de monument cominC- 
nmuicipalities. Ile ;.t a forceful speaker, ménagements, prenait de graves résolutions 
and his public career -will be watched with et, le lendemain, redevenait le Protée de la

M. Arthur Buies, île Montréal, est de­
puis la semaine dernière en villégiature à 
Rimouski, l’hôte de M le protonotaire et 
Mme lî.-A Côté.

—I.e major J. A. Gilbert, Madame Gil­
bert et leurs enfants, de Québec, étaient 
en visite il y a quelques jours chez M. 
R.-O. Gilbert, frère du major Gilbert.

M. Vh ie Giguère et Madame Giguère, 
uce \  volute Godbout, de retour de leur

receive
Indépendamment des groupes isolés de 

familles, qui souvent splTisent à eux seuls 
à remplir l'église, nous avons eu depuis 
huit jours le pèlerinage paroissial de Stc- 
l'Tavie et celui des dames de Rimouski.

1 STlvFl.AVI F,
Jeudi, 17, la paroisse de Ste-FTavie sous* 

la conduite de monsieur le curé et son vi­
caire nous donnait le spectacle édifiant de
son pèlerinage annuel. C’est bien un sujet voyage de noces, passent quelques jours 
d’édification en effet que nous offre tout en promenade chez M. et Madame Arthur 
ce qui entoure et accompagne ce beau pè- Godbout. M. et Mme Giguèrc 
leriuage. Arrivée en priant et procession- prochainement pour Québec, où ils dcineti- 
nellement, entrée à l'église au ehanl du | refont, 
cantique : “Vive Sainte Anne" départ 
même, après prières et stations au mollit-1 bec, 
ment du Sacré-Coeur et au calvaire, le 
chapelet à la main et la prière sur les lè­
vres poursuivie jusqu’au bout c’est-à-dire 
jusqu'au retour à l’église paroissiale oit tut 
dernier salut couronne la pieuse expédi­
tion. C'est bien un acte de piété au long ;

en

moratif, dignes d’être pieusement déposées 
sur la tombe du poète qui, le premier par­
mi nous, rêva de dédier un grand poème 
à la gloire de son pays.

M Edgar Marois, du 2e Régiment Qui 
est arrivé d’outremer après un an 

d'absence en service actif. M Marois est le 
‘ils de XI et Madame G S. Marois, de 
cette ville.

—M. Emut. D’Anjou, M B., a tenu di­
manche deux assemblées politiques : l’une 
à St-Anaclct, et l’autre à Ste-Ülamline.

M. et Madame Aurèle Lévesque,
Fall River, sont en villégiature à N’.-D. du 
Sacré-Coeur.

-M. René D'Anjou, agent de la station 
i Tobin, est en promenade chez sa mère 
Madame Joseph D’Anjou.

île i
interest”. Son imagination passionnée le te­

nait et le tiendrait jusqu’à la fin. Bien im­
prudent qui eût prophétisé tel acte de Gill : 
il déjouait les psychologies et déconcertait 
ses plus intimes. Quand nous lui faisions 
remarquer ses inconséquences, il en con­
venait volontiers et. sans ironie, nous es-

vcillc.

Sir Robert Borden, qui villégiature ac- 
-duisante et si prometteuse à notre M. tuellemcnt dans ht campagne québécoise, 

Gouin, que celui-ci n’aurait aucune force | reçoit force ovations et délégations lors de 
a repousser, qu’au contraire il s'n- son séjour parmi ses bons amis de la Pro­

vince de Québec. Le temps est déjà loin 
tance, et en posant, au surplus, certaines où Baptiste appelait le premier ministre 
conditions qui sauveraient dans une ccr- “maudi Bordaine” et où 
tainc mesure les apparences : par exemple, à le pendre haut et court si jamais il lui 
le rappel de la loi de conscription et l’am- mettait le grappin dessus, 
nistie aux insoumis. Voilà ce que l’on doit 
conclure des nouvelles à sensation que pu-

ALBERT LOZEAU.
Montréal, mai 1919.

pour
bnnili'iineriiit en faisant une molle résis- Au Conseil de Villelimait très heureux de posséder tant de sa­

il se préparait I gesse ! -cette grâce-là lui ayant été refu-
deun vrai pèlerinage et non pas un voyage 

d’agrément ainsi que le digne pasteur aime 
à le répéter à ses paroissiens. Comme 
ceux-ci le comprennent admirablement et 
comme ils prient avec foi ! Prières publi­
ques, prières privées dans l’épanchement 
de l'intimité aux pieds de sainte Anne, ou 
seul toujours à ce contact que c'est l'heure 
de l'effusion des grâces, l’heure où les à- 
ntes font violence au ciel pour en obtenir 
abondance de bénédictions.

Les fidèles paroissiens de ste-ITavie si 
bien dirigés et si bien inspirés ont pu rem­
porter une riche provision de ces bénédic­
tions que sainte Aline tient en réserve pour 
tous ceux qui l’invoquent avec confiance. 

RIMOUSKI
Dimanche dernier. 20 juillet à trois heu­

res de l'après-midi, nouvelle démonstration 
de piété et de foi au sanctuaire de sainte- 
Anne. Les dames et les demoiselles de Ri­
mouski s'unissaient aux pieds de notre pa­
tronne pour lui offrir un commun leurs 
hommages et leurs voeux. Enfants de Ma­
rie et Dames de sainte Anne forment là ti­
ne heureuse alliance (Le deux sociétés éga­
lement chères à son coeur. Ainsi les unes 
et les autres sont-elles à l’aise dans son 
sanctuaire comme ou l'est dans la maison 
d'une mère. L’an dernier ce pèlerinage 
n’avait pu se faire au grand regret 
tous, à cause de la maladie 
le curé de la cathédrale directeur de ces 
deux sociétés. Double raison pour faire 
cette année ce pèlerinage leux foi- plus 
fervent. 11 fallait remercier sainte 
qui a fait retrouver à l'un le ses fidèles 
serviteurs monsieur le cltanoi ie Pelletier 
,a belle santé d’autrefois, et s illiciter de 
nouveau sa puissante protection pour tant 
(le besoins nouveaux personnels et publics.

Toutes à l'envi s’unissent dans la même 
pensée, Enfants de Marie et Dames de 
sainte Anne remercient d’un même coeur 
et prient avec la même ferveur.

Dames et Demoiselles 
ki ont plusieurs raisons d'être plus parti 
culièrcinent reconnaissantes à sainte Anne, 
Une guérison merveilleuse qui s'est opérée 
dernièrement en faveur d’une jeune

Rimouski, Mlle Julie Anna Lepage, 
constitue un devoir de plus d'amour et de

:o :
Lundi le vingt-et-un de juillet, mil neuf 

cent dix-neuf, à une séance générale du 
conseil municipal de la ville de St-Germain 

Rimouski ; dûment convoquée et tenue 
en la salle publique ([{.■ la dite ville, lieu or­
dinaire des séances de ce conseil, furent 
présents : Dr L. J. Moreault, écnier, maire, 
et MM. Geo. Dumont, Chs. Desilcts, Oscar 
Morissette ,ct Octave Michaud, tous écltc- 
vins de cette ville et formant quorum sous 
la présidence de Monsieur le Maire.

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes sui­
vants soient approuvés et payés, savoir :

Liste de paye No 52 $35.75.
Liste de paye No. 53 $76.00.
Liste de paye No 54. $83.25.
M. Pineau dép. gén. $1.25.
Chs. D’Astous, foin. $60.00.
Adélard Pineau, $5.00.
Dominion Express Co. $5.72.
Philippe Oucllet $20.00.
Fonds des bâtisses et Jurés $12.00.
J.-Rtc Bois, $4.00.
Octave Duchesne $0.75.
Lttdger Bélanger $10.75.
Proposé par M. Chs. Desilcts et unani­

mement résolu qu’un règlement soit adopté 
et, par les présentes, un règlement est 
dopté, amendant le règlement No. 129 con­
cernant les licences de commerce, comme 
suit, savoir :

1. Les articles 5 et 8 du dit règlement 
No. l’9, tel qu’amendé par le règlement 
No. 164, 
suivants :

5. Chaque propriétaire, possesseur, agent 
ou directeur d'un lieu d’amusements, tel 
que défini dans l'article, 5956 des Statuts 
de Québec, 9 Geo. V ch. 61, doit perce­
voir pour la municipalité, avant de per­
mettre l’entrée de toute personne à une 
représentation quelconque, les droits sui­
vants :

Sur toute entrée dont le prix est de 
moins que vingt-six centins, trois con­
tins ;

Sur toute entrée dont le prix est de 
moins que cinquante et un ccntln, cinq con­
tins ;

' sée. Pour le reste, il était envers scs fai­
blesses un juge extrêmement sévère; l’hy­
pocrisie lui répugnant, il montrait une ten­
dance singulière à se déprécier de crainte 
qu'on exagérât ses mérites. Plusieurs qui 
l’ont critiqué ne se doutaient pas de ses 
nombreuses et fortes qualités.

Il aimait dire des vers. Par les sont-

FF.RNANIX de
Mie depuis quelques jours l’Evénement qui 
tient, très discrètement comme on voit, ses 
lecteurs au courant des relations clandes­
tines qu'entretiennent en ce moment les 
chefs politiques du Canada et du Québec.

Nous sommes, pour notre part, convain­
cus que Y Evènement, à l'instar des commè- 

dtt village, en fait beaucoup plus qu'il y

CHARLES GILL
Feu Joseph Beaulieu:o :

funérailles de M. Joseph Beaulieu, 
Ills (le M. Alfred Beaulieu, maître-barbier 
de cette ville, ont eu lieu à la cathédrale 
lundi dernier au milieu d'un grand con­
cours de parents, amis et anciens compa­
gnons d’armes du défunt.

I.e deuil était conduit par son père 
Alfred Beaulieu, ses frères 
Marie-Joseph et Lionel; son beau-frère M 
Valmore Déry.

Le corps et le drapeau (pii couvrait la 
bière étaient portés par des militaires de 
retour du front.

Le service funèbre fut chanté par M. 
l’abbé Jos Gauvin, vicaire à la cathédrale,

M. Jos. Lepage, entrepreneur funéraire, 
dirigeait le cortège et les funérailles.

l'eu Joseph Beaulieu était barbier de son 
métier, lût 1916, il s’enrôla dans le 189e 
bataillon, qu’il suivit jusqu'en Angleterre, 
d'où, après avoir fait du service aux ar­
mées, d dut revenir an Canada pour rai­
son de santé. Lui survivent son père M. 
Alfred Beaulieu, de Rimouski, ses frères 
\lbert, barbier 
\mqui, Charles, barbier à Rimouski, Maric- 
loscph et
et Gracieuse Beaulieu, Mmes Valmore 
)éry et Jos.-Xavier Martin, de Mont-Joli.

Parmi l’assistance aux funérailles et les

LesAuteur du “Cap Eternité'’ cl des 
Etoiles Filantes lires après-midi d’automne et d'hiver, que 

de claires minutes n'avons-nous pas vécues 
en compagnie de Lamartine, son maître 
préféré de toujours ! Une petite édition de 
Jocelyn, qu'il avait habillé du plus beau 
cuir, ne le quittait jamais. Il pleurait sans 
fausse honte en déclamant les strophes 
harmonieuses et spiritualistes. A part La­
martine,—dont l’influence court par toute 
l'oeuvre de Gill—il admirait surtout les poè­
tes célèbres lors de son séjour à Paris, 
Verlaine et Leconte de Lisle qu’il avait con­
nus. Le bon Coppéc le touchait aussi; il se 
plaisait à le défendre. Quand il prononçait 
un de ces noms, sa ladieuse jeunesse lui

par ALBERT LOZEAUres
en « ...

Quand nous interrogions Charles Gill sur 
ce poème (1) qu’il regardait comme l'oeu­
vre de sa vie, il répondait : “Il avance”, lit. 
jugeant la preuve indispensable, il nous li­
sait—rarement en vérité—un fragment
nouveau, de sa voix chaude, à la sonorité 
de bronze, et qui s’amollissait d’émotion aux 
beaux endroits. Si, le lecture finie, nous 
hasardions : "list-ce tout ?” les promesses 
de travail sérieux recommençaient, sincè­
res et jamais tenues. Gill s’imposait bien, 
par-ci par-là, de courtes périodes d'intense 
labeur, nocturne autant que diurne, intis il 
s’accordait de longs repos.

Le poème dont il avait tracé le plan il y 
a une dizaine d’années, ainsi que l’indique 
une note de ses cahiers : “Commencé pour 
de bon, ce mercredi des cendres, 24 février 
1909," est intitulé Le Saint-I.aurcnt; il est 
divisé en plusieurs livres et devait com­
prendre trente-deux chants ; il en compte 
douze, la plupart inachevés, et quelques ,|ange 
brides des autres. Nous savons par l’auteur 
lui-même qu’il ne considérait pas la présen­
te version, qui est une partie du livre Le 
Cap Eternité,
n’est pas même rimé. “Si je me fais un 
jour imprimer, disait-il, ce sera dans une 
édition ne varietur; d’ici là, tous les chan-

M.
Paul, Charles,Quoi qu’il arrive, il est à espérer néan­

moins que Sir Lnmer, s’il succombe à la 
tentation, se montrera un peu plus exigeant 
qu'un ne le représente clans les conditions 
qu’il mettrait à son hybride alliance avec le 
chef de la famille unioniste. Le rappel de 
la loi de conscription ne signifierait pas 
grand’chosc attendu que cette loi est deve­
nue caduque depuis la fin de la guerre ; et 
l'amnistie aux insoumis n’empêcherait pas 
un grand nombre de conscrits d’avoir déjà 
payé l’amende ou subi leur châtiment en 
prison.

Il

revenait au coeur !
Homme d’une rare beauté plastique né­

gligeant
de peinture ne 
doigts ;
notion de l’heure—il oubliait souvent de 
remonter sa montre—ni de l’ordre, 
niable confusion lui agréait davantage; gé­
néreux jusqu'à n’en pouvoir ensuite payer 
son terme ; confrère loyal et désintéressé, 
fier de sa profession d'artiste qu’il était 

reux de méconnaître, car c’était mé­
sestimer en lui l’entière confrérie ; applau­
dissant, de ses deux mains charitables, aux 

camarades peintres ou poètes : 
coeur 

habitant 
bleu des chimères

sa toilette,—les taches d’encre et 
se limitaient pas à ses 

bohème incorrigible, sans aucune
Qui va sortir triomphant ou vainqueur 

lors du grand concours pour la chèfrcric 
libérale au commencement d'août ? Qui les 
congressistes choisiront-ils, au nom de leur 
parti, pour succéder à Laurier ? Question 
bien épineuse et angoissante pour tous les 
libéraux qui ne sont pas unionistes ou ... 
qui ont cessé de l’être. Sera-ce McKenzie, 
Fielding, Martin, King, Lemieux, Gouin ?

Ceux qui paraissent avoir le plus de 
chance sont Fielding en premier lieu, et 
Martin en second.

L’Hon. M. Fielding est un ancien unio­
niste dont la candidature répugne particu­
lièrement aux libéraux de notre province.

Rappelons, en passant, qu'il fut jadis sé­
rieusement question de M. Frank Carvell 
comme successeur de Sir Wilfrid mais son 
nom ne figurera pas, dit-on, sur la liste 
des concurrents à la Convention, pour bon­
ne et valable considération...

a- deune at- monsteur

à Cornwall, l’atil, barbier a

Lionel, et ses soeurs AlbertineAlun

ut abrogés et remplacés par les I
I

uivants du remarquait uncortege,
;rand nombre de citoyens de Rimuoski et

succès des
comme définitive,—tel chant j Ia tl\t(, remplie de beaux projets, le

débordant de rêves magnifiques Au nombre des personnes ve­
nues de différentes paroisses de la région, 

remarquait M. Jos. fharest, oncle du 
défunt, de Mont-Joli, ses tantes Mmes f" 
l’ineaull, de Val-Brillant, et Jos ( barest, 
le Mont-Joli ; ses cousines Mmes V. Coté 

A. Lavoie; M. et 
Mme J.-B Lévesque, de Mont-Joli, Mmes 
I Irouiii et I robe, de Montréal, M. et Mme 

de Sayahec, Mme Parent, du 
Hic, M. Coiilomhe, d’Atnqni.

l’ailleurs
plus souvent le pays 
que les rues prosaïques des cités grises ; 
idéalistes qu’immobilisait dans le songe une 
totale absence d’ambition ; ne se souvenant

■ n
gements me sont permis: pourquoi se pres-

Rimotisser ?”
Gill, sur le conseil de Boileau, remettait 

constamment son travail sur le métier ; il 
préférait revoir ce qu’il avait ébauché plu­
tôt que d’y ajouter; il se réservait de ter­
miner plus tard__ Il avait le temps. Un
chef-d’oeuvre ne s’improvise pas, il faut le 
porter une bonne moitié de sa vie dans 
son coeur et dans son cerveau. 11 avait le

<lvLes
plus, l’instant d’après, des rendez-vous so­
lennellement donnés, 
leurs d’une étonnante mémoire ; complète-

F. l’rotilx, cl Milledoué par atl- •tmais

fillement dépourvu de sens pratique, et s’ent­
râmes ni voiles, dans toute F. IJéry,deParquant, sans

affaire aventureuse ; ordinairement victime
et de prévi- 

trop optimistes,—tel était, du moins 
s côtés saisissables, le chantre du Cap 

Eternité, Charles GUI : la figure la plus
actéristiqucdc la littérature canadienne 

française contemporaine.
Ame de tendresse, éprise du Beau dans 

les hommes et dans les choses ; âme impul- 
glorieuse époque romantique, chérie entre sjve ardente, prompte à s’élancer, incapa- 
toutes,—voici ce qui fut réalisé...

de candides imprévoyancesM. Emmanuel D’Anjou, député de Ri­
mouski aux Communes, s’est toujours ex­
primé sur le parquet de la Cambre, en fran­
çais. D’aucuns, parmi ses adversaires com­
me parmi ses propres amis politiques, sem­
blent lui en faire un reproche ou trouver, 
à ce sujet motif à raillerie. "D'Anjou de­
vrait fiicii faire, disent-ils, de moins longs 
et violents discours, et faire comme hs au­
tres : purler dans la langue de la majorité 
■s’il veut être compris. Il faut être pratique, 
que diable !"

A quoi, M. D’Anjou, qui sait les criti­
ques dont scs discours en français sont 
l'objet, rétorque que si l’on veut conserver 
les droits à l’usage officiel du français à 
Ottawa, il faut saisir toutes les occasions 
qui se présentent de parler notre langue 
même et surtout à la Chambre des Com­
munes. Du reste, nous disait-il ces jours- 
ci, c'est faux que les députés, les minis­
tres et les journalistes de langue anglaise 
ne veulent ou ne peuvent rien comprendre 
des discours que l’on prononce en fran­
çais au Parlement .J’ai eu maintes fois la 
preuve du contraire. En voici une parmi les 
plus récentes.

Et M. D’Anjou nous fit voir la lettre 
qu’il venait de recevoir d’un député unio­
niste de Toronto qui lui envoyait sous me­
nte pli un entrefilet découpé dans le To­
ronto Daily Star, du 8 juillet.

A titre documentaire, nous publions cet­
te lettre du député Mowat et l’extrait du 
Toronto Star qui l’accompagne. Ces deux 
pièces de source anglo-ontarienne démon­
trent bien que nos députés—les rares dépu­
tés qui s'expriment habituellement en fran­
çais à la Chambre d’Ottawa ne sont pas 
aussi incompris qu’on le prétend en certains 
milieux.

reconnaissance à notre puissante patronne 
Le fait est public et constaté par le doc­
teur J usité Pinault qui a bien volontiers 
reconnu par écrit que "le cas 
Julie-Anne Lapagc était le plus désespé­
rant venu à son observation au cours de

1918".

Sur toute entrée dons le prix est de 
cinquante et un cent in ou plus, dix contins ; 

8. Une commission de dix pour cent 
toute personne qui 

lieu d’amusements

Ste=Lucems
temps. . .  Et de ce poème qui, dans son es­
prit, apparaissait comme une espèce de 
“Jocelyn" canadien, plus orthodoxe que 
l’autre ; de ce beau rêve dont la splendeur 
brillait au fond de ses yeux bruns; de ce 
grand effort littéraire par qui revivrait la

en se: —M. et Mme Elisée Dionne, de Sayahec, 
étaient en promenade, la semaine dernière 
chez leur père VI. Jos. Dionne.

VI. Aldéric Beaudin,
Loup, étaient en promenade ici la semaine 
dernière.

M elu­de
10 p.c. est allouée à 
tient ou exploite un 
pour la collection du droit d'entrée de la 
municipalité.

2. Le présent règlement entrera en vi­
gueur dans le délai fixé par la loi.

Proposé et résolu qu’une licence pour la 
vente des liqueurs de tempérance soit ac-

car;
Rivière duîlel'épidémie grippale de l'automne

Ht M. le Docteur conclut que "la guéri
son s’est produite d’une façon >i inatten­
due qu’on est en droit de croire que 
tervention de la bonne sainte Anne parti­
culièrement invoquée dans le cas à été pont 
beaucoup dans cette véritable résurrection 
d’une moribonde’”.

M. et Mme Joachim Dcchamplain et 
cnrs enfants ont passé la journée de di­
manche chez leur frère M. H. Dccham­
plain. Ils s'en retournèrent le soir à Mont- 
Joli où ils demeurent.

- -L'hôtel de Sainte-Lucc sur mer, est 
rempli de Montréalais qui nous parais­
sent enchantés de ce que le hasard les a 
conduits ici pour leur temps de villégiature, 
dans cet endroit si bien favorisé à tous les 
points de vue du bien être.

Nous avons un temps idéal, mais la pluie 
se fait beaucoup rare, même trop. Les cul­
tivateurs en désirent en quantité de celle 
eau qui, pour eux, leur vaudrait de l’or ; 
mais que faire en un pareil temps ?.. Le 
seul remède est de prier, puisque la prière 
est, dit-on, une clef d’or qui, seule peut 
ouvrir le coeur de Celui qui. par un com­
mandement apaise le vent et la tempête 
et qui de même saura, aux supplications 
de ses enfants, se laisser attendrir et ré­
pandre la pluie bienfaisante sur la terre as­
séchée.

St-Laurcnt-Dechamplain.—Mardi, en no­
tre paroisse, M. le curé bénissait le maria­
ge de M. Odilon St-Laurent, fils d’Isidore, 
avec Melle M. Eugénie Dcchamplain, belle- 
fille de M. Anselme Côté, marchand. Les 
nouveaux époux partirent, en voyage de 
noces, par l’Express maritime. Nos meil­
leurs souhaits les accompagnent.

hic de se retenir, de se modérer ; âme tm- 
M. l’abbé Olivier Maurault ayant déjà périeuse, rebelle à toute discipline; âme 

dessiné le portrait de l’homme et judicieu- diverse, ondoyante ; âme excessive; 
sentent analysé l’oeuvre, il ne nous reste charmante. 
gitèrC qu’à rendre hommage à l’ami quo­
tidien, à crayonner en marge certains dé­
tails peut-être ignorés, du public .

Seuls ont véritablement goûté le carac­
tère de Charles Gill ceux qui ont su mé­
riter sa confiance, car il se méfiait et s’é­
loignait des hommes qu’il soupçonnait d’u­
ne équivoque arrière-pensée. Les étrangers, 
les connaissances de passage n’ont remar­
qué de lui que son extérieur un peu so­
lennel, sa stature athlétique et sa tête 
d’empereur romain.* A première vue, et à 
juste titre, on le taxait d’originalité supé- ner 
Heure. L’artiste en imposait par un air de 
profonde gravité, une attitude de noblesse 
innée, une grande réserve faite de délica- Vrait par 
tesse et de timidité. 11 était autre pour ses réalités; clic lui faisait tant oublier 1 II im­

plorait son aide, et la Musc consolatrice 
déployait silencieusement son aile sur le 
front de son enfant...

tu­

ante
cordée à M. Alphonse Moreau.

Proposé et résolu qu’une licence de co­
cher pour un véhicule-moteur soit accor­
dée à M. Alphonse Brisehois et Raoul Roy.

Lu une lettre de M. J. P. Lepage décla­
rant qu’il ne peut remplir la charge d’éva­
luateur pour cette année.

Proposé et résolu d’accepter la déntis- 
-ion de M. J. P. Lepage et de nommer M.
Joseph Lepage à la charge d’évaluateur.

Lecture est faite d’une lettre d'invitation 
-le Son Honneur le Maire de Kingston à 
l’occasion de la convention de l’union des 
municipalités canadiennes, qui aura lieu à 
Kingston, les 12, 1.3 et 14 août prochain.

Résolu de nommer le secrétaire-trésorier mcncé leurs foins; une température idéale 
délégué de la ville à cette convention.

Lu une lettre, de M. Geo. St-Laurent of­
frant à cette corporation le terrain néccs-

faire le redressement de la rue envoie.
—La Rév. Mère Maric-Scholastique de 

la communauté des Saints noms de Jésus et

*  *  *

Parmi tous les amours qui encombrèrent 
de Gill, un seul demeura mcrvcilleu-

(l.ctlre île M. le J)r Pinault).
Nous avons vu cette ressuscitée et elle 

se porte bien. Elle est venue assister a- 
vec sa famille à une grand'messe d’action 
île grâces caillée aujourd’hui même. 2.3 juil-

Vatne
sèment vivace; l’amour de la poésie fran­
çaise. Plus que la peinture, qu’il appréciait 

l’enchantait. C’est à lapourtant, la poésie 
poésie qu’il consacra la majeure partie de 

heures fructueuses, et qu'il demanda 
souffrances de ce

let.
Avec Melle J. A. Lepage et sa famille 

de tout coeur nous disons : Gloire et mer­
ci à sainte Anne !

ses
le suprême remède aux 
monde, dont il eut une somme considéra­
ble. Son poème l’a tenu penché sur sa ta­
ble de travail,

A. M.
-

quand il décidait d'y pci- 
lans les “affres” d’un labeur parfai­

tement heureux. S’il aimait la poésie pour 
elle-même, nous croyons aussi qu'il s'y li- 

bcsoin d’échapper à de pénibles

Ste-Flavie
Divers.—Nos bons cultivateurs ont com­

ics favorise ; tous savent bien en profiter 
et ils s’empressent de mettre à profit ce 
beau temps que Dieu, dans sa bonté, leurfamiliers.

sairc pour
St-Gerinain près du nouveau pont sur le 

P. Morissettc, aux conditions ar-
Causeur intéressant riche en souvenirs, 

il racontait, avec abondance et joyeuse hu­
meur, les aventures variées dont il fut le 
héros plus oit moins admirable. Contraire­
ment à l’usage, sa langue parlée d’une dic­
tion parfaite, valait sa langue écrite ; il a- 
vait le geste ample, beaucoup d’expression 
et de l’accent I II peignait les personnages 
à merveille, ayant le don de l’évocation pit- 

II fallait entendre le gros rire

ruisseau
rêtées avec Son Honneur le Maire, telles 
que mentionnées dans la lettre.

Proposé et résolu d’accepter l’offre de 
M. St-Laurent et de lui voter des remer­
ciements à cette occasion.

(Suite au prochain numéro)

Ce poème, qui devait être termine le 
1er mai 1912, renferme l’âme de Charles 
Gill. Il plane parfois très haut, et redes­
cend sur terre; il a de subits et puissants 
essors et de soudaines chutes. La carrière 
prématurément close de l’auteur l'a empê­
ché de suivre le cours normal de sa pen­
sée et d’en soutenir le vol. Son plan était 
aussi trop vaste, parfois confus; ce que 
nous possédons du poème manque d’uni­
té. Certains épisodes détonnent dans une 
action se passant toute au Canada : par ex­

ile Marie de Montréal, fille de M et de 
Mme Ferdinand Desrosiers, de cette pa­
roisse, était en promenade chez ses parents 
et amis ; elle avait pour compagne Sr Ma­
rie Josaphat, de la mérite communauté. A 
cette occasion, il y eut réunion familiale à 
la maison paternelle, chez M. et Mme Fer­
dinand Desrosiers, dimanche soir le 20.

Mardi, la Révde Mère se rendait à Ste- 
Angèlc et à St-Anaclct pour visiter scs 
soeurs ; les dames A Michaud, R. Hudon, 
P. E. Chouinard, et A. Rucst. De là, elle

VAL-BRILLANT
—M. Philippe Lavoie vient de faire un 

voyage d’affaires à Edmundston, N. B. Il a 
passé quatre jours en cette ville, où il ou­
vrira prochainement un magasin.

toresque.
qui secouait scs solides épaules au récit 
d’histoires du vieux temps.. .gaulois, pour

Toronto july 9th 1919.

I did not see the "enclosed”, or I would »----------- _ _
have written to you then. Members of the |  (1) Le Cap Eternité.

revint chez son père à Ste-Flavie d’ou elle 
est partie dimanche matin le 21 en route 
pour Rimbouski.

Dear Mr D'Anjou,

^  '  ANTONIN. _
*
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NOUS REPARONS LES\

Téléphone No. 253Ç Service de G aso line  jou r et nuit PNEUS ORDINAIRES OU DE CORDES
Goodyear Cord” , “ Goodrich SUvertown

Card”,  “ Dominion” , etc.
Noua ItenooTelonelee Banda» de Roulement, rdparone lea ( M M c H l

ea  connervantl’ompreluto de# Antidérapants.
NOUS GARANTISSONS no* réparation» et nous n o n iW t M U
à payer lo tiawipert et à recommencer gratuitement le  travail

s'il ne résiste pas.
DEMANDEZ NOS PRIX. Consultez votre bananier eu  votto

marchand quincaillier sur notre redpeeaabllllé."

GARAGE ST-GERMAIN K

ü > t,

D i D" S
J. ARTHUR BRILLANT. Gerant

*1

«

i
911 Blvd. It-Unrwt

MONTREAL
3 P n eu s , H u ile ,

G ra isse ,’ E tc .mSÊKmM E S
Va'• A ccesso ires de

^ to u te s  so rte s
xw to m v o tttï.C

I
Le Thé Primus S p é c ia l it é s

A CC U M U L  A T E  U R S , M AG  N E T O S
C o n s ta m n ie n t en m a in s  :

T ons les M o rc e a u x  p o u r  F O R D  e t C IIE X  R O  Lit. I
GEO. DUMONT & FILS!K Kl'ARATIGN :

e s t u n  th é  exquis, économ ique. C 'e s t  ce q u e  vous d irez
c e r ta in e m en t lo rsque vous l’au rez  essayé. Son arôm e
riche e t d é lic a t—c a rac té ris tiq u e  des th és  les p lu s  renom ­
m es d e  C cy lan  e t  des Indes— est conservé d a n s  to u te  sa
force orig inale  g râce  à  un  em paquetage  soigné. I! vous
d o n n e ra  donc, liv re  p o u r livre, p lu s de  tasses e t un m eil­
leu r b reu v ag e  q u e  to u te  a u tre  m arq u e  su r le m arché.

D eu x  v a rié té s— v ert e t noir.

Insistez  p o u r le T h é  P r i m u s  au p rè s  d e  v o tre

::COMMERCANTS EN GROS ET EN DETAIL

A V O IN E , B L É , B L É -D U N D E , O R G E , F A R I N E ,  F È V E S ,

G R U A U , P O IS  E T  M O U L É E S  de  to u te s  so tie s .

A V IS  A U X  C U L T I V A T E U R S  R é p a ra tio n  e t m ise  en
m a rc h e  d ’e n g in s  s ta t io n n a ire s  e t  m arin s .

RIMOUSKI. Que.Ifc Coin d es  Rues S t -G e rm a in  et Lepage SPECIALITES :

P O M M E S  E T  C H A R B O N

AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE.

épicier.

$E ssa y e z  les a u tre s  P R O D U I T S  P U R S  P R IM U S,
g a ra n tis  d e  la  p lu s  h a u te  q u a lité .

L .  C h a p u t ,  F i l s  &  C i c . ,  L i m i t é e ,  M o n  t r ê a l f La" grande decouverte du siecle
VIN de GINGEMBRE

PO U R TIER

Atiij ( t twie, MSCSlKt

V O T R E  P A T R O N A G E  S O L L I C I T É;
F ;. ^ Tï3ÎLu2! iLA I

1 l e s  C O M M A N D E S  P A R  LA  P O S T E  O U  T E L E P H O N E
S O N T  R E M P L I E S  A V E C  S O I N E T  P O N C T U A L I T É

r-viMEIL1CURC VALEUR!AU
PLUS BAS PRIX

s wi h 6 <I
5 r ,üSt

-i
L A  C A P I T A L E  A G R I C O L E EN1 REPOT : &

Coin des rues St=Louis et Ste-Marie j#
En face de la t a n n e r i e  • ■ RliMOliSKI, P. Q. ♦

_  T é lé p h o n e  N o . 76  m

M A C H IN E R IE S  A  V E N D R E

H E

59 ’̂ È a  SP/' rfSSaaaS  Æ i z s s ^ Un n o iu m u  vtn hygiénique,
eana alcool. Recette de vin de gin­
gembre “ Peur tier ” , délicieux
breuvage sans let )  inconvénients
désastreox^de l'alcool.

A u s s i  i v in  d e  c e r
a n a n a s ,  g r e s o Q le a  e t  a n

Eu venta dans tontes les pharmacies
de première ôtasse et dans tous les
magasins généraux.

81 votre fournisseur ne vend pus ces
oxcetlentrc recettes, adreases^roua diroo-
ment à

!

K
1 / -s y

\ " 1 SjÇ*-
3 Kii;m m M •H« u t r e s .

oranges,mm.«
( ■ i j e  a m

;L E  PLUS GRAND EVENEM ENT ANNUEL DE LA PROVINCE
U A V E N D R E

Bonne m aison, te rra in  48 de front
1 E ng in  14 x  -34. 1 E ng in  14 x  16. s'" ' 96 de. p ro fo n d eu r su r VA-

I» »  « A ï  F 4  - - - " “ h ™ :
; l>lc. 1 P lan eu r. 1 Scie à ru b an  g ros-
' se capacité. E n  un m ot tou tes  les
| m achineries et accessoires p o u r  m ou­

lin à p laner., A  vendre à  bonnes con-
! ditions.

:-IS 1 9 i5 ëD tCr:) :o :■■ P - 1

\ t W. BRUNET & CIE
ODW mUMD f

1S9 RUE ST-JOSEPH, -  - QUEBEC

" W
LA SEMAINE DU RETOUR A QUÉBEC

49 j'.n o.
Les Grands Spectacles

Les plus nouveaux, les plus modernes et les plus sensa­
tionnels et h des prix populaires, font du programme de

L ’E X P O SIT IO N  PR O V IN C IA LE D E  Q U E B E C
le plus attrayant, le plus recherché. Profitez-en pour y ren­
contrer vos amis.

1 I PACIFIQUE CANADIEN
A Q U A N D

V O T R E  V O Y A G E  D A N S
L ’O U E S T  ?S 'ad rd cssc r à

A L P H O N S E  P IN E A U ,
S t-A nacle t.■NÏEII CONSTRUCTIONS

: IB E T O N
%.

C u t  l a  Â im a in m  d u
K s t o u r  à  Q u 6 b* c .a . ,1 :1  A4 ,fa it1 2 t - %y

Protégées on tous pays §
61 voua avez une invention & développer t j
et a protéger, une m arque de commerce M
à faire enrégistrer, veuillez commun! w
auer avec noua. R
Noua noue chnrgvrmitt de faire pom M
voua les rtCherchee nécœwaJrca. Nous Q
voua aiderons de nos conseilti vt noua S
voua donnerons tous loa renseigne* ffl
mente que voua déeirea^

J .U .O . U tilisez le réseau de chem in de fer
p ar excellence.
T ra in s  quotid iens d irects en tre  l’Est

et l’O uest.

>  *
tv ; i PNEUS DUNLOPIlk M. Pascal H udon  in fo rm e le p u - ,

_ blic (|ue son installation pour la fa- j
brication  de p ierre  artificielle en ci-1
m ent a été considérab lem ent a
g rand ie , et q u ’il est en m esure
fo u rn ir  cette  p ierre , qu i a fa it ses
preuves com m e endurance, solid i­
té et apparence, po u r le m êm e p rix
que le bois. M. H udon  désire  vo tre
p atronage p our la constru c tio n  d ’é­
difice en tous genres, quais, etc., et
sollicite vos dem andes de soum ission.

Il nous reste encore quelques-uns
de ces célèbres pneus, g ra n d e u r 30 x

- \$ y 2, trac tion , clincher, special, unis,
de ' etc., que nous vendrons à réduction ,

vu (pic nous d iscon tinuons ce com -
' m erce. Ces pneus sont f ra is  et so r­

tant de la m an u fac tu re .

X Service sans égal.
W agons-lits cl w agons-touristes

des plus m odernes
B ureaux  des billets, 30 rue St-Jean,

C hâteau  F ro n ten ac  et G are du Palais,
Q uébec.

M my-
%
;XA'm t.

A-

/ / -

- À l -
PIGEON & LYM5V iï'W M '.- j -

ï AUTREFOIS
PlûÈON, PIGEON & DAVIS
Edifice “Power” MONTREAL

a C H A S . A . L A N G E V IN ,
A gent du T rafic-V oyageurs, Agence

générale de chem ins de fe r  et lignes
de paquebots océaniques.

i V- — -vm( r r "-i
IM P R IM E R IE  G E N E R A L E

D E  R 1 M O U S K Iî

s s J - i a
% ] '. Iîm S atisfac tion  g a ran tie  sous tous les

rapports.
:

' f ts

Slfe'.#rZ 2 - P A S C A L  H U D O N
enlrcprcnc\tr et fabriquant

de picrro artificielle.
5 3ms. p.

signe que l'on s'intéresse grandement à l'é­
vénement de la fin d’août prochain. Le fait
qu" tous le. honoraires d’inscription sont *-c ministère des travaux publics rcce-. ... .. . -.. « . .... -  5s.siiâiZ"i,rt K Xo'

quai à l'Anse aux Gascons, comté de Bo-

Grand succès en perspective
-------:o !------- -

I.es préparatifs de la grande Exposition
Provinciale continuent avec un succès qui
laisse indubitablement entrevoir que le
prochain événement qui rassemblera tous
les cultivateurs de la province dans le Parc

. de l'Exposition de Québec, du 28 août tut 6
septembre, établira un record quant aux
exhibits et à l'assistance.

m
«mm,
xWWT 0/

W !,11/11.
mille :ui plus limit point ceux qui désirent

.p"-,T 11 ovi ti que ceci constitue un naventure, P. Q.”, lesquelles soumissions
exposition dans devront être cachetées, adressées au sous­

signé, et porter sur leur enveloppe, en sus
de l’adresse, les mots : “Soumission pour
le quai de l'Anse aux Gascons, P.Q.

On peut consulter les plans, les formu­
les tie contrat cl sc procurer des devis et
îles formules tic soumission au ministère

Travaux publics, à Ottawa ; aux bu­
reaux des ingénieurs de district à Rimous-
ki. P.Q.. ; à l'édifice du bureau de poste,
Québec, P. Q., à l'édifice Shaughncssy,
Montréal, et au bureau tic poste, Gtiscons

L ’été est arrivé !
La saison venue !

I B
qu'aucune autre

la province ni ailleurs ne présente.
\  u> croyons savoir que la Commission

avant::
Ini,m

r
V ous trouverez au  N ouveau  M ag a­

sin le plus lie! asso rtim ent d ’hab its en
serge et en tweed de toutes nuances,
jotir hom m es, garçons, et en fa n ts  ;
il y en a p o u r tous les gouts, venez
les voir.

A ussi, le plus bel a sso rtim en t de
chaussures eu cuir, avec sem elles N co­
lin, sem elles de cuir. A ussi la ch au s­
sure populaire  pour l’é té : la ch au ssu ­
re île toile avec sem elles en cao u t­
chouc, tous les num éros.

U ne visite ne vous engage en rien.
Venez les voir.

t!' l'Exposition est à faire îles arrange-
.. i t.'iitrs 1,-s compagnies de chc-

:v.in~ île fer pour réduire cnosidérablcment
b tan: il.- tran-port pendant la grande se-

de l'Exposition qui sera celle du
Retour à Québec”.

F * tDéjà, la plupart de- espaces -uni Imré- à
des compagnies, des association- agric. 1 -,
des maisons de commerce et des particu­
liers. I,es experts agricoles du départe­
ment de l'Agriculture fédéral et pnnincial
ont commencé à préparer lent -, diver -
démonstrations qui présenteront cette an­
née un intérêt capital.

Les fêtes du Mérite Agricole -,ront par­
ticulièrement intéri-sautes a cause surtout
du nombre inusité >1 concurrent- du con­
cours de cette année. Les juge ut com­
mencé leur tournée dans le- comtés de la
division Xo 5, par le cou
la semaine dernière. Il- ont une rude In
sogne à accomplir mais on
l’auront terminée o  r

ii"
des

:

tutu
M -H*

I’. U.
Ou ne tiendra compte que des soumis-

.-ions faites sur les formules fournies par
le ministère conformément aux conditions
mentionnées dans les dites formules.

m
I

tCONTRAT ni: LA MALLE Un chèque égal à 10 p.c. du montant
de la soumission, fait à l'ordre du minis­
tre des Travaux publics et accepté par li­
ne banque à charte, devra acompagner cha­
que soumission. On acceptera aussi comme
garantie des bons des emprunts de guerre
in Dominion, ou des bons d'emprunts et

des chèques, si c'est nécessaire, pour com­
pléter le montant.

Kcmurquc. -On peut se procurer au mi­
nistère des Travaux publics des tracés bleus
blue prints en fournissant un chèque de
banque accepté, pour la somme de $20, pay­
able à l’ordre de l'honorable ministre de»
Travaux publics. Ce chèque sera remis si
le soumissionnaire offre une soumission ré­
gulière.

>iis cachetées, adressées au
seront reçues à Ot-

ju in'., midi, vendredi, le 29 août
;i -'a le transport des Malles de sa
- i .m . les conditions d’un-contrat

Ip'iur un terme de quatre années I fois par
emain entre 1 >"tiglasto\vn et la Station

. ■in de fer du “Canada and Gulf
"- riait■ .1" à a -mmetieer au lion plaisir du

! Mini tre des Postes.
: i- imprimés contenant des rcnsci-

i a .-n plus détaillés an sujet des con-
iti .11 ■ du contrat projeté peuvent être vus
u Uni - an de Poste de Douglastown et
il bureau de l’Inspecteur des Postes où l’on

! pourra aussi se procurer des formules de
, -oumisslon.

soumis:
Ministre des Postes, 09

SocPortneu
daj

M A G A S INA U N O U V E A U
O ct. M ichaud, prop.

;>crc qu'il1
ilieii d'août" a-

lors que le rapport sera publie faisant
connaître les heureux lauréats et diplômés.
On attend, celte etnainc, au département
de l’agriculture, un premier rapport du se­
crétaire. M. Marsan, qui dira l'itiu '-. aire
que suivront les jtua polir b reste de la
division.

JLo gomme
- — . " ..............................  -r.e.

Service rcg.:l e r  d e l à  mal le ,
des p as sag e r s  et du fret

ENTKE LH

C A N A D A
HT LES

INDES OCCIDENTALES
La plus belle route pour les

touristes canadiens
aujourd’hui.

Littérature sur demande.

w m mPar ordre,
K. V. DESROCHERS,

Secrétaire. &S. TANNER GREEN.
I nspcctcur des Postes,

i Bureau de IT nspcctcur des Postes,
annir. t e s t  mi | , 21 juillet 1919.

On demande de partout depuis quelques I
jours, îles exemplaires de la l.i .te des Prix
qui seront accordés cette

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, 16 juillet 1919.

jwuBar^ssxaBagREUiH3Bær*v TOUS , ces tro is  a rôm es so n t v en d u s
en  p aq u e ts  cachetés im perm éables à
Pair, à T épreuve d es  im p u re tés . Soyez

d ’O b l ig a t io n s  d e $. . ,

P re m ie rs  ém iss io n• V
\

The Royal Mail
S t e a m  P a c k e t

C om panyrd h ; i  Pulpe et u Pouvoirs d’Eau du S aguenayLa mm s û r  d ’a c h e te r  HRKDEKS
PotiNCUant l.i pr»f#que Suinllt* de*  a l l io n s  d e Aprèa

Chaque
Repaa

SA; VUI.t'K 1)K CHICOUTIMI;
C H E M IN  U K  i : : i t  I tO llU I t .  xU SA O V K N A Y ;

LA S O C IE T E  U  E C L A IR A G E  C T  D 'E N E R G IE
E L E C T R IQ U E  D U  SA G U EN A Y ;

LA H T. LA W R E N C E  I 'U L P  L . L U M B E R  C O R l'O R A T IO N .

C e* olillYMInivi, ru ran licN  p ir  17.7IR.uilt) «!<■ v a le u rs  yngécN. d a t te s  d u  ti  r  J u in  1019, e t  rem boursab les  en  s tr ie s  depu is  1921 ju s q u ’en  1934, s o n t
p ay a b le s  en  O i t  A M o n tr to h  Q u ilie i: i  l N ew  Y ork , av ec  cou p o n s i l ' l n l t r t t  p ay a b le s  to u s  les six  m ois, les 1er J a n v ie r  e t  J u ille t d e  c h a q u e  an n é e .

I.A COMPAGNIE
LA COMPAGNIE l
LA COMPAGNIE GENERALE DU PORT IIE CIIIUOUTIM.; S .  Z. COTE Edite au

C anada SAVEUR
DURE!w  a o i:nt

UMxaerix*’* -•armBZMBaaiBgBÛt*.
RIMOUSKI • \

Coupures : $100, $500, $1000. Prix: Au Pair (100) et l’intérêt couru. 2EA V E N D R E
U n m agnifique em placem ent situé

clans l’avenue de l’Evêché, est à  ven­
dre. V oisin du te rra in  des D am es
U rsulincs.

S ’ad re sse r à M M E  V V E  M IC H E L
R IN G U E T , R im ouski. N o .l jno .

iN . D. CON SU LT EZ V O T R E  N O T A IR E  S U R  LA VALEUR DE CE PLACEMENT.

a»oaV E R S A I L L E S ,  V î  B R I C  A I  R E ,  BO ULAIS, LIM ITÉE n s  -  < V

J U I C  Y '  F R U I T j
— — v , III VMNC. <.»

%*890 rua SWncquM, : MONTRÉAL. le s  rue SWeen, t QUÉBEC.

•S

f c



3LE^PROGRES DU GOLFE

Tdléph ne Local et Longue Distance 
Vante* Salles d* Echantillon* Un Bon Placement CARTES D’AFFAIRESHOTEL QUEEN SL A s».

‘ •Le R cn d e i-to u i des Voyageurs" 
0. H. L ’ ITALIEN. Prop.Banque Nationale A v o c a t »

L O U IS  T A C H E
AVOCAT, rue St-Jcan, Rimouski.

# L’ARGENT que voue économ isez  
gagne de l ’intérêt lorsque vous 

déposez dans notre D épartem ent 
Épargne, e t  tou s deux, le  princi­

pal e t  l'in térêt, so n t en sûreté e t  peu­
vent être ob tenus n ’im porte quand  
vous le  désirez. Ouvrez un  com pte  
aujourd’hui.

SAYABEC, Sta t ion ,
En a rriè re  d e là  gare  

Service de voiture* e t d'auto» 
T A B L E  D E T O U T  P R E M IE R  O R D R E  

P ropreté  incontestable.

leONDEC EN
d’

A S S E L 1N  &  A S S E L IN
AVOCATS.—Itue de la Station, Rimoui- 
ki, V. N. A s se Un, C. K.—R. B. A t-

- $5,000,000.00 1
- $2,000,000.00 I
- $ 2,200,000.00 1

CAPITAL AUTORISE - 
CAPITAL PAYE - - 
RESERVE • - -

n
it'lm , L.LJU

HOTEL ST LOUISi  V
G A G N O N , S A S S E  V IL L E  

&  G A G N O N
i  h LA BANQUE CANADIENNE 

DU COMMERCE
NOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 ET PLUS AMQUI, Co. Matane, Qué.4 i (Près'de la Station) AVOCATS,—Avenue de la Çathédralc, 

Kimouski.—Téléphone 102.—Isidore G’o- 
!/non,
lJ. Emile Gagnon, L.L.I..

38-
N o u s  payons l’intérêt sem i-annuellem ent, sur les 

com ptes au Départem ent d’Epargnes, au 
taux de trois pour cent l ’an, sur la 

balance m inim um  du mois.

Bain à eau  chaude.— Salle d 'Echan- 
tillons.— V oitures et Autos.

T61. N ational J L..L.IS. lilstor Sasseville, L.L.L.101F

C. E. BERNIER, Prop.
W. CLOUTIER, GERANT. RI M O USE I, P. Q. G A R O N  & JE SSO P

— AVOCATS —
Hui vaux voiitiu* de chez M. A délard Rlou», 

marchand cordon nie;
K UK DU  1,A ST A T IO N

j. J. Jcühop, 1,1..11.

LiN ous avons des corres­
pondants par le monde 
entier et nos :: :: ::

N otre B ureau  de 
P a ris , F ra n ce

14, RUE AUBER
offre  des a v a n ta g es  excep. 

tio n n e ls  au co m m erce  et 
ou public voyageu r.

Epargnez de l’Argentf i  --Hotel BELLEVUE A. I». Garou, C. R.

EN TISSANT VOUS-MEMES 
VOS VETEMENTS

C a u s a p s c a l  Stat ion
N o t a i r e ssM a n d a ts  de Service de prem ière classe 

Salle d ’Echant'illon et Téléphone.
A. P. B O U C H A R D , Prop.

(ç.
L. de G. BELZ1LE, L .L .B .,

NUTA IKK, Edifie.: de la Banque Nau 
nul. Avenue de la Cathédrale, Kiniouski

VOYAGE l ,a  v ig n e t t e  c i - c o n tr e  rep résen  e ex a c te -  
m e n t  ce  q u e  n o u s  v e n d o n s .  N o t r e  ni oui-  
fac tu re  est  la  p lu s  im p o r ta n te  î le  to,  t le  pay*.  
N o u s  a v o n s  to u jo u r s  d o n n é  e n t iè r e  sa t is fac ­
t io n  iX n o s T io m b r c u x  c l i e n t s ,  p a r c e  ni e  nans  
le* m a té r ia u x ,  la  fo rm e ,  la f a c i l i t é  d 'a c t io n ,  
c e s  rouets n e  p e u v e n t  ê tre  s u r p a s sé s .  V e n ­
d u *  au  p r ix  d e  $ 8  0 0  c h a c u n  I". O . Il S t -  
H y a c i n t h e .  G a r a n t is  pour  c in q  a n s ,  s in on  
re to u rn ez  in a r c h a i id .s e  et vo tre  a r g e n t  sera  
rcm h o u rsé .

I
sont payables au pair 

par tous. LM ILe» vilement» de fond», .e» collec­
tion», Ici paiement», le» dédit» 

commeiciaux et le» place­
ment» «ont effectué» en

Europe, aux Etats-U nis
Cl ilU CANADA

J .-E U D . C O U T U R E . E.L.L.
N O TA IR E  PUBLIC.—Commissaire «le la 
Cour Supérieure.—Coin «les rues «le l’E- 
vèchc ci St-Edmond, Rimouski.—Tel. 1(»8.

T A R IF DES ANNO NCES  
La ligne, mesure 8 pts, 1ère inser­

tion, 15 cts.
La ligne mesure 8 pts, insertion s u b ­

séquente, 10 cts.

275 Succursales et 
Agences au 

Canada. AU PLUS BAS PRIX
C H A R L E S  I) U V A L

A. B O R D U A S  & CIE Notaire.— Le BIC«tm
R E SU M E  D E S  R E G L E M E N TS  
C O N C E R N A N T  L E S  T E R R E S  

DU N O RD -O U ES7

V, IR . O .  G I L B E R T M anufacturier*  de ouct*
1 5 2  r u e  ( l l r o u a r d -  S T - M Y A C I N I M E Prêts sur debentures, les plus commo­

des et les plus avantageux. Intérêt 
de 0 p.c. jusqu’à 7 p.c. payable à 
tous les six mois.

G é r a n t  d e la  S u c c u r s a le  d e  R im o u sk i.
Dans certains districts, un colon dont A I  1 ) 1 1  f  .  A  M  A  ( ’ 1 I  R

les affaires vont bien aura la préemption 1 1 1 .  V jx  V 1 /  V 1 1 L
Toute personne se trouvant le seul chef sur un quart de section «e trouvant ï  c6- j P L O M B IE R , F E R B L A N T IE R

d'une famille ou tout individu mâle de té de son homestead. P rix  $3.00 l'acre, j ET  E L E C T R IC IE N
plus de 18 ans pourra prendre comme ho- DEVOIR.—Six mois de résidence cha-
mestcad un quart de section de terre de que année au cours de trois an . après Spécialité .• Appareil de chauffage /. eau

L X w tro t 'd ,"  S E S :  u  3  S X  E V ï ï ï “52 .. «*• L
lain devra se présenter à l'agence ou i  la terre. La patente de préemption peut être
sous-agence «les terres du Dominion pour obtenue aussitôt fjue celle du homestead, Avenue de la Cathédrale 
le district. L’entrée par procuration pour- 1 certaines conditions.
-a être faite à n’importe quelle agence i  Un colon qui aura forfait ses droits de
certaines conditions. colon ou ne pouvant obtenir sa préemption , , . . ,

DEVOIR.—Un séjour de six mois sut iniurra acheter un homestead dans cer- peut remplacer lu culture avec certaine»
i le terrain et la mise en culture d’icelui tains districts. Prix $3DO Caere. conditions.

C L , | r n . . „ r  A T ’ î - i n T P T  V A l  . ; cliaquc année au cours de trois ans. Un DEVOIR.—Rester six mois dans cha- !
, a d re sse r  a  E  l U  . , ; coion pcut demeurer à 9 milles de son cun «les trois ans, cultiver 50 acres et h i- | ,

14-17 p. homestead sur une ferme d’au moins 80 tir une maison valant $300. „  , •vus-mlnlMre Oa 1
acres à certaines conditions. Une maison Cependant ipiand le terrain est dur In- " •  “ •—La publication non autorisée de

------------ habitable est requise quand la résidence culte ou rocailleux, l’étendue à cultiver cet av*9 °* scra Pa9 pay**-
est établie dans le voisinage. peut être diminuée. L’clevage des b e s t i a u x ---------------------------------------

S O U S - A G E N C E S  :

B IC , S T - F A B I E N  e t  S T E - L U C E  S T A T I O N .

■ « W H I — T J M S S  M t . - O T W m V . T V - ^  » .  i l

M é d e c in sVÿ

Dr L. J. M U R E A U L T
. . U aictnité et de l'Hôtel-

Dieu de UucVec— ÜEDlÀCl N -UH 1 RU K 
G1EN.—Bureau : Avenue de lu Cathédrale.

A .VENDRE
Maison avec améliorations mo-

CK-interne de laR I M O U S K IAVIS
denies ! Aqueduc, closet, bain, lumiè­
re électrique, etc. Magasin, $2,000 
de marchandises. Le tout 50 x  180 
pds.
BRILLANT, Val-Brillant.

Nous donnons avis au public et à nos 
clients, en particulier, que nous avons 
réassorti notre stock de vitres dans tou­
tes les grandeurs, ainsi que nos “plate 
glass’. Nous avons en stock une bonne 
quantité d’huile de lin pure, ainsi que les 
peintures Martin Scnour qui ne sont pas 
surpassées. Nous _ avons également la tc- 
rébentine pure, malgré qu’elle soi; très ra­
re. Nous tenons un beau stock de serru­
res en cuivre pour portes, poignées en 
verre taillé, ou Nicklic sur cuivre et acier; 
clous, tôle, papier noir et gris, papier à 
couverture 2 plis 3 plis, coal tar, vernis à

Dr Z. VEZ1NA
Ex-clève <k» U ôpiuux  de F»ri$.—Spena  
“  . ù f W 'W S  yeux, oreilles, nez, gorge 

U yR E A U : Fraservillc, coin des rue» 
S t-L iurpnt et S u tn m .— ïéUt>honei . I \ d 
mQurasko 325.—Bollccltasse 319.

Heures de Bureau: lUlirs à 11.30 A.M 
2hrs à Sltrs P.M. Le so ir: de 7 à Hhr»

W. W. C O R \
G. H, G.
In térieur.

etHON BABBITT A V END R E A L’IM­
PR IM E R IE  G ENERALE _ DR RI­
MOUSKI. D r  L .-E . L E P A G E  

— Médecin-chirurgien —
Prop, de b  Pharmacie St-Germaiu 

RIM OUSKI
Spécialité j  :— Maladies des enfants. 

De b  gorge. Opération des atnygda-

O r

Agence de as' y M j: l Ioi ta
mVoyages *

JOHN MCWILLIAMS

bardeaux, etc. I* les.♦y
M ICHAUD & FILS 

M O N T-JO LI r f l
s

$ %14 jno H O PITA L  V ET ER IN A IR E%
e # i DU-T

4 4 Du D. LANDRY, M. V. 
Hotel St-Louis

BON BABBITT A V END RE A L’IM ­
PRIM ERIE G ENER ALE D E  R I­
MOUSKI.

P o i n t e - a u - P e r e 38 Rimouskimi Téléphone 14238 f f iP a s s a g e s  p a r  n av i r e  a 4*8 
v a p e u r  p o u r  l’Europe

Billets émis pour toutes les Li- £ti 
gnes T ransa tlan tiques. Ports jg ’ 
d ’em barquem ent : M ontréal, $ 9
Québec, H alifax, St. John , ^  
New-York, Pointc-au-Père. Æ

Votre patronageTespec- w  
tueusenient sollicité. ,

-i*.

A i p e a i e u z
G EO K G ES O U IM E T

HORAIRE D E LTNTERCO- 
LO NIAL.

Ingénieur-civil et A rfenteur-G éom itre. Ri- 
viere-du-Lqup.—Téléphone K -mouraska.— 
Rue (Je l'Eglise.—Arpentages et bornages 
suivant la loi, cadastres, plans de parois­
ses, subdivisions, expertises. Aqueducs, ca­
nalisations d’égouts.—Développement de 
pouvoirs d'eau. Diplômé de l’Ecole 
technique de Montréal.

v
Arrivée des trains en gare de 

Rimouski.
M ONTANT V ER S L’O U E ST

1 0 .4 7  p .
Express Maritine..................7.28 a.m.
Local ...............
Accommodation 

DESCENDANT VERS L’E ST
5.25 a.m. 
9.14 p.m. 
3.05 p.m.
1.25 p.m.

\ m

aX
Ocean Limited m.

I Poly-m R eculez
l e s

Aiguilles de l’Horloge
j

3.23 p.m. 
9.00 ajn.

/

$ JEîuibsieiB - A aeuroxirsJohn M cW illiam s 5 -5IX
S S 9 i V L .-H E C T O R  G A R O NOcean Limited . .  

Express Maritime
L o ca l....................
Accommodation .

G é r a n t  d é  V o y a g e s Huissier, Cour Supérieure, Rimouski.— 
DE I EC 11 VE PRIV E.—Collections de loin 
voimite. f i sturaiiecs : I eu, Vie. Plate
Glass, Accidenta.

MPOINTE-AU-PERE, P. Q. g&  j  s ft*.i',A*TEI.U'HONI: NATIONAL ly&i

P Tx>-Ht: R O SA R IO  R E H E LVous le  pouvez. V ous n e devez  
vieillir si vite. Vous pouvez, 

vous :îcvcz éloigner la fatale d é ­
cadence»

y
C I

lluissier, Cour Supérieure, Rimouski.— 
Grand Conuétable du District.—S'occupe de 
collection de comptes,—Assurances contre 
le feu.—RU E S T-JE A N -B A PT IST E .- - 
Tél. National 95.—Boite postale 83.

% pasQ L a b e lle  sa iso n  e s t  en fin  a r r iv é e .^  
<J N e  retard ez donc p a s  l ’ach a t de vo-jH  

tre a u to  s i v ou s v o u le z  en  p ro fiter .^ . 
<jj J ’ai u n  s to c k  co m p let de M c L a u g h -^

___  lin  d a n s les  d iffér en ts  m o d è le s .^
:T:Cj] Je nie ferai un plaisir de vous donner une démonstration^ 
mqui ne manquera pas de vous intéresser. U ne vl.iic «i sollicitée.

f
V T» CD

j

M cLaughlin
La vieillesse ts t  une condition de l’existence et non pas une période de la vie.

pie le sang qui coule clans vos veines.
recule’."/, jusqu'aux dernières

F. J. COUTURE
CO M PTA B LE ET AGENT DE COM­
PA G N IES D 'ASSURANCES CONTRE 
I.E PEU, Etc. Taux les plus bas.—Pour 
autres renseignements s’adresser i  F.-J. 
Couture, Rue de l’Evêché, Rimouski.

Vous u'êtes pas plus vieux que vos artères
Avec un sang riche, pur, abondant, vous 

limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
tous les attraits de l’âge dans son radieuxses infirmités, et vous conserverez 

épanouissement t.
La vieillesse nous 

décline lorsque le sang es;
Chaque parcelle de nourriture qui devra Être utilisée par un organe 

quelconque doit être transmise par le sang.
Tous les dé bets produits par la vie des tissus et dont ceux-ci doivent 

• débarras, cr doiv nt être transportés par le sang.
L’oxygène qui brûle dans nos tissus e t qui nous fournit la chaleur et 

l'énergie est transporté parle sang et le produit de cette combustion, l’acide 
Ironique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 

par le sang.
j  Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains 

éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles 
lesquels, s’ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la m on.

C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos orga .es contre la 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d ’abord maintenir la 
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour 
obtenir ce résultat, rien n ’égale l’usage régulier du célèbre

C O M M E R C A N T  D ’A U T O S  
C A M I O N S ,  A C C E S S O I R E S ,  E t c . M ont-Joli $i  J. Ad. LANDRY DE. L. T. LA VOl K.MA» •A»*A«»A»«,* »A> »A» »A« «A» *1 attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité 

insuffisant, v idé, impur. Car le sang, c ’est la vie.
C h i r u r g i e n  D e n t i s t e

A Rim ouski tous les jou rs 
— E X C E P T E  —

le tiernicr sam edi de chaque m ois, ju s­
qu 'au  lundi à M alane, a 
L 'H O T E L  D IO N N E .

A XJ BON MARCHE f/i

V%. Spécialité
rsc

K P IC K K 1E S  de prem ier choix, Bonbons de louLes les qualités, 
Pom m es e t oranges, Légum es du toutes sortes,

R aisin , M élanges, B iscuits, Etc.

H e u r e s  d e  bureau  : 9 h .  ». m .  A 6 I1. p .  m .

D r  C . C .V V A  iv R  h. Na . :

M A R C H A N D  
— G E N E R A L  —J. A. GARNEAU, Chirurgien - Dentistem  r.vic

203 R ue tit-Jm vi

ED U H C Ifi L IN D S A Y , • C U t ë U KC

Rue St-Q-ermain, Rimouski.
I

GARAGE RIMOUSKI ATTENTION ! LISEZ
A l’approche de la saison d’hiver 

il me fait plaisir d’annoncer que je 
suis en position de prendre soin d’une 
trentaine de machines. Cet hiver, les 
automobiles seront tenues dans un ga­
rage chauffé durant la saison et se­
ront mises à neuf et prêtes à sortir-aux 
premiers chemins du printemps. Mon 
expérience me permet de garantir en­
tière satisfaction moyennant un prix 
modéré ; réparations faites à prix fixe 
ou à l’heure.

Je profite de cette occasion pour re­
mercier mes clients de l’encourage 
ment qu’ils m'ont accordé et je ré­
pète que je suis ici avec l'intention de 
les satisfaire tous afin .  de p 
continuer à y faire affaires. Mes por­
tes seront ouvertes de janvier (le 
1er) à décembre (le 31) et je solli­
cite votre patronage.

GARAGE DE RIMOUSKI 
a  A. MORIN, prop.

A tous ceux qui désirent s’établir 
dans l’Ouest, cultiver à leur aise et ne 
pas travailler pour rien, l’abtjé J. O. 
Rioux, missionnaire colonisateur pour 
la Saskatchewan, et connaissant tous 
les meilleures centres de la province, 
se fera un plaisir de diriger tout co­
lon sérieux ayant un capital d’au 
moins $2000 à $3000 et de le placer 
avantageusement sous tout rapports. 
Tout le monde sait que la Saskatche- 

est la Province la plus producti- 
de céréales de l’Ouest. Pour tous 

renseignements, s’adresser à REV. 
J. O. RIOUX, Archevêché de Iîégina, 
Sask.

PIERRE LEVESQUE
— A R C H IT E C T E  —

SUCCKSHKUH DK OUKLLBT & L k VHHQU* 

B u re a u x : 116 S t-Jean , (juéhecVin St-Mid 1v> CLAVEAU &VEZIN AICHEL Ingén ieu r»  Civil»
Travaux municipaux «le tou tgen re  : aque­

duc, égouts, chemins en macadam, bé­
ton, etc. Installations électriques par 
eau, gaz ou a vapeur. Plana, devis et 
estimés pour entreprises publiques ou 
privées. Expertise.

TROIS PTSTOI.K8, P. Q.

dont l’Influence bienfaisante s ’étend à toute l ’économie ; il la rotre.-we, 21 11 
rég'.nere et, prf.ee :u fer, ou tanin c-4. aux sels essentiels à  la vio 

qu’il contl: at, il purifle, enrichit le sang et vous 
assure force, santé, jeunesse.

man
wan
ve

17-41Le VLV ST-M ICIIEL se prend à la dote d’un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fa it sentir. » »tuvoir O ïcar B E A U L E

B01’ TN, WILSON *  CIE, LMtie, St-PâelOmil, lifontid
t  Z AS TERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

ARCHITECTE. A.A.P.Q.
a i rue d’Aiguillon - Québec

Ancien bureau René P. LeMay

Pour savoir la date d’échéance de 
votre abonnement, examinez la petite 
lisière de papier jaune qui porte votre 
adresse en tête de notre première 0
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OUVERTURE ET PROGRAMME 
DE LA TOMBOLA

St=Sim onN ’o u b l ie z  p a s •  •  • )

10%:o :■ (Corr. spfc.)
I.a paroisse <le St-Sinion a etc le théâ­

tre d'une impressionnante cérémonie reli­
gieuse, à l’occasion de l'inauguration d’un 
beau monument, consacré,à la gloire du 
Sacré-Coeur. Tel (pi'anuoncé, la bénédic­
tion fut faite le soir, par monsieur le clm- 
noine Pelletier, curé de la cathédrale de 
Rintouski, accompagné des Révérends D. 
D’Auteuil, de Stc-Françoise ft de J. W. 
Dionne, du Sacré-Coeur, connue diacre et 
sous-diacre. Hile avait été préparée par ti­
ne retraite précitée par les Révérends Pères 
Barolet et Chartrand, Rédcmptoristes, à la 
demande de M. le curé.

Après avoir suivi religieusement tous les 
exercices de la retraite, les paroissiens 
communièrent tous, le matin ; et. le soir, ils 
se réunirent à l’église à 6J4 heures. Il y 
eut alors procession pendant laquelle 
chanta diverses invocations telles 
“Coeur Sacré de Jésus j'ai confiance en 
vous. Bénissez nos familles. Bénissez nos 
enfants. Bénisscz-nous tous ; etc.

Une cinquantaine de petjts garçons en­
touraient la Statue, drapeaux en mains ; et 
la foule pieuse et recueillie, priait autour 
du monument.

’’De Sacré-Coeur règne et va régner sur 
“la paroisse de St-Simon. Cette inaugura­
t io n  d’un monument au Divin-Coeur de 
“Jésus est un acte de foi, un acte d’espe- 
“rance un acte d’amour de la part de tous 
“ceux qui ont contribué à son érection. 
"C’est l’extension du règne du Coeur de 

“Jésus.
“Jésus est la voie, la vérité, la vie, le mo- 

“dèle suprême. Son Coeur est l'exemplaire 
“sur lequel il faut modeler nos coeurs. 
“Nous ne ferons pas que lui ériger un 
“ Monument, nous deviendrons scs servi­
te u r s  et nous rendrons nos coeur sem- 
“blables au sien.

\pré-s l’allocution faite par le Père Ba­
rolet, le maire de la paroisse. Monsieur 
Philippe Roy. lut l’acte de Consécration 
au Sacré-Coeur de Jésus dont voici la te­
neur :

"Coeur miséricordieux de Jésus, daignez 
"jeter un regard de bonté sur cette foule 
réunie à vos pieds pour vous honorer et 
“vous remercier dans un même élan de 
“ foi. d’espérance et d’amour.

't ’< eut Sacré de Jésus, vous voulez ré- 
“gner sur !:; paroisse de St-Simon, eh bien ! 
“nous venons, ce soir, proclamer votre roy- 
'.i,.:é (due et nous donner et nous con­
s a c re r  entièrement à votre service. Ré­

citées et sur les coeurs 
“de tous les paroissiens. Soyez le maître 
“de nos esprits et de nos volontés. Dai- 
“gnez répandre sur nous la lumière du St- 
"Iévangile. Rendez notre foi simple, do- 

"cile aux ordres et aux directions du pape, 
“des évêques et des prêtres. Coeur Sacré 
“de Jésus. Soyez le roi de nos coeurs, 
“ faite que nous vous aimions toujours da- 
"vantage, et que nous répondions à votre 
"grand désir de communier souvent. 
“Soyez le roi de nos familles, faites que 
"les parents sanctifient leur union et qu’ils 
“élèvent leurs enfants dans la crainte et la- 
“mour de Dieu.

“Régnez sur les ateliers, les magasins, les 
“maisons où votre image vénérée trône à 
“la place d'honneur.

“Coeur Sacré de Jésus, daignez présider 
“nos réunions, bénir nos entreprises spi­
r itu e lle s  et temporelles, écarter nos sou- 
“cis, sanstifier nos joies, soulager nos pci- 
“ncs. Si jamais l’un ou l’autre d’entre 
“nous avait le malheur de vous outrager, 
“rappelez-lui, O Coeur de Jésus, que vous 
“êtes bon et miséricordieux pour le pécheur 
“pénitent. () Roi des rois. Maître des 
“Nations, nous demandons que votre nom 
"soit sanctifié, que votre règne arrive et 
“que votre nom soit sanctifié, que votre rè- 
“gne arrive et que la paix nous soit , ac­
co rd ée .

"Coeur adorable de notre Père, la pa- 
“roisse de St-Simon vous implore, bénis- 
“sez-la et protégez-là.

“O . Marie notre mère, daignez présenter 
“cette consécration an Coeur de votre di- 
“vin Fils et nous la rappeler tous les 
“jours de votre vie.

“Vive le Coeur de Jésus notre Roi et no- 
“tre Père.

.\in .i-soit-il.

Que LUNDI SOIR, le 28 juillet, s’ou­
vrira officiellement au Palais de Justice de 
Rintouski la grande Tombola organisée au 
bénéfice du Monument que l’on se propose 
d’ériger à la mémoire des soldats de la 
région morts à la guerre. Cette tombola du­
rera du 28 juillet au 2 août inclusivement.

II!

Lundi soir aura lieu au Palais de Justice l’inauguration de la Tombola organi­
sée par les Dames de Rintouski, pour aider à l’érection du Monument aux Soldats 
du District de Rintouski morts au champ d'honneur durant la Grande Guerre .

L’ouverture de la Tombola se fera 
Le Général Sir Kugèiie biset, étant empêché par 
l'ouverture, sera représenté par le Dr. L.-J. Morcaull, Maire de la Ville, qui accom­
pagnera Lady biset.

I

à .S' j hrs. P. M. (heure du Chemin de F er).
ses devoirs officiels d’assister à

4ii; SU R TOUS NOS COMPLETS
CETTE SEMAINE 
SEULEMENT - -

Que MARDI SU IR le 2 9 juillet aura lieu 
au Théâtre Populaire, rue St-Cîermain 
ouest, le concert Saucier. Ce concert dot. 
né par l’un de nos plus grands artistes- 
chanteurs canadiens-français, le baryton 
Joseph Saucier, est une aubaine qui s 'of­
fre et s’impose à tous. Pour l’entendre, 
comme pour entendre Du fault, des aristas 
de nos compagnes pouvaient autrefois se 
payer le luxe d’un voyage spécial à grands 
frais en ville et se glorifier à leur retour 
d ’avoir vu et entendu ces éminents artis­
tes. Nous, de Rintouski, ne sommes pas 
dans cette nécessité depuis quelques an­
nées.

Les grands chanteurs viennent à nous, 
tels Mercier, Deniault, Dufault, Saucier. 
Soyons-en fiers et rcmercions-Jvs. Prouvons 
chaque fois que, pour vivre dans une ville 
de province, nous n'en savons pas moins ap­
précier l'art et les artistes. Une occasion 
nouvelle s'offre à nous de manifester notre 
am our du beau artistique, et notre sympa­
thie aux grands articles, en nous empres­
sant d’aller en foule écouter et applau­
dir discrètement notre éminent compatrio­
te Joseph Saucier, son accompagnatrice 
très distinguée Madame Saucier, et cet au­
tre artiste de renom qui fut si goûté à Ri- 
mouski il y a quelques mois, le violoniste 
I .mil Taranto.

Les billets d’admission au Concert Satt- 
Théatrc Populaire à 

Retenez vos billets et choi­
sissez vos sièges dès maintenant. Vous 
aurez ainsi une ou plusieurs places à vo­
tre goût, et vous vous épargnerez l'ennui, 
à la dernière heure, d'attendre î’atre tour 
au guichet pour acheter vos billets au mi­
lieu d'une foule impatiente et pressée.

•A»VOICI 1,1'. PROGRAM MH P i
1 Ouverture Ttmcreili. trio, par Rossini. 

Melles Doran, Desilets et Martnen
2 Adresse du Président du Comité de 

l'Oeuvre du Monument aux Soldats.
M. .1. C. Taché.

.1 l'anse des Fleurs. Fillettes.
•I Discours par son Honneur le Maire, 
à Morceau de violon.

Melle Dumas
i. Déclamation "llraves Petites”.

Jeanne Mercier.
7 Discours par Atig.-M. Tessier, M.P.P.
8 Solo piano, Melle Raichc.

Choeur "Vers l e s  Blés", par T. Dubois
Amateurs de Rintouski.

F A B IE N  T H IB A U L T3 S Ma rc h an d  Tai l l eu r3« Rue  S t -G e rm a ln RIMOUSKI.£ •▲••▲s
011

que

P RIMOUSKI tTALBOT, Limitée
Hes

<\  eue/ encourager l’Oeuvre nulile et h Ile, entreprise 
moire de nos braves 
oniphe du Droit et de I.

pour commémorer la mé- 
soldats, qui nous ont a.îsuté par le sacrifice de leur vie le tri- C’EST LA QUALITEJustice sur le pillage et la barbarie, et ont procuré la Paix 

au monde bouleversé par les horreurs de la Guerre.
Vous pourrez être servi a la Table de Rafraîchissements des meilleurs sand­

wichs. gâteaux, fruits, crèmes, 
ifiouski et les meilleure Maisons de Coin.tierce du pays, telles que Matthews Black- 

Bcurrerie de Rintouski, Ogilvie H our Mills, Charles Gu ni & Co„ Canadian 
Cereal & H our Mills

QUI COMPTE =====
Nos nombreux clients en sont satisfaits  
VOUS LE SEREZ VOUS AUSSI . . .

glaces. liqueurs douces fournis par les Dames de Ri-

well, la
Co., etc. etc.

Les entants auront le plus grand choix de boubous et sucreries au comptoir des V O S  ACHATSbonbons.
Les meilleurs cigares et cigarettes vous 

vous attend à la roulette.
A la table d’effets de fantaisie vous 

tilité: la pèche et la loterie vous 
voqtier l'hilarité générale; Mme ‘ 
votre Avenir,

seront vendus à la tabagie, et la fortune petits et grands, fai tes-les à notre magasin. Nous tenons toutes les 
lignes. Pas une demande que nous ne pouvons satisfaire.trouverez <b ; articles d'art féminin et d'u-

réservcut des surprises agréables et propres à pru­
de Thé'

cicr se vendent au 
$1.00 et $1.50. S'il y avait un d ic tionnaire pour les term es de com m erce, on y trouverait 

ccs petites définitions :
Q ualité TA L HO T

es", cartomancienne de renom, vous dira
v o l t s  pouvez lui donner toute votre confiance ; au Bureau de Poste, vous 

aurez tut service parfait, tille livraison spéciale 
Sur le terrain il y aura des amusent uts

Bonne qualité  durable, qui donne satisfaction .
Prix TALHO 1 —• Le plus bas prix en ville pour la même qualité .
M ais à quoi bon un d ictionnaire. Tous ceux qui ont acheté chez TA LB O T  

peuvent d ire la m êm e chose.

et réponse assurée, 
variés pour les jeunes, 

so irs , par des am ateurs, dont le programme du jour et du len-Conccrts tous les 
demain sera affiché aux portes.

Illumination et feux d’artifice.
Prière d adresser a Mme Taché des cartes à jouer pour le Euchre de samedi, 2 

août, avec nom et adresse. T A L B O T ,  LiéeLe euchre de St-Donat( CommuHii/ut). Avenue de la Cathédrale RIMOUSKI.:o :
l.c concours de euchre donné à St-Donat, 

dimanche dernier, au profit de l’oeuvre du 
monument des braves a été un vrai suc­
cès.

Josep h  S a u c ier  à 'Pour le euchre 
R im o u sk i, m ardii L isez  rég u lièrem en t nos a n n on ces etde la Tombola V ou s viendrez toujours ch ez nous.

V:o: Les citoyens de celte jeune et prospère 
paroisse se sont montrés enthousiastes et 
généreux.

Une quarantaine de personnes de Ri­
mouski, profitant de la température idéale, 
furent se joindre à la nombreuse assistan­
ce qui remplissait la salle publique. Nous 
avons aussi remarqué plusieurs personnes 
de Stc-Luce, St-Anaclet et Ste-Angèlc.

Les parties se jouèrent avec entrain et 
mie gai té de bon aloi ne cessa de régner.

Après les six parties, un goûter fut servi 
à tous les assistants par d’aimables dames 
et demoiselles de la paroisse.

Nous félicitons les organisatrices d’avoir 
substitué à la banale tartine et au bol de 
café d’antique et solennel usage, des fruits 
savoureux et rafraîchissants C'était, 
température, une heureuse idée que tous 
ont fort appréciée.

Puis vint la distribution de nombreux et 
riches prix aux chanceuses gagnantes et 
aux heureux gagnants.

Quelques personnes de Rimouski. 
doute pour encourager les citoyens de St- 
Donat à venir leur faire concurrence au 
grand concours de Euchre qui aura lieu en 
cette ville le 2 août, remportèrent quelques 
prix.

M. le Docteur Moreault dit quelques 
mots au nom du Comité de Rimouski et la 
soirée se prolongea par du chant et de la 
musique.

Ce concours a rapporté à l’oeuvre du 
monument le joli montant de $90.00 en plus 
des dépenses.

Nous devons de sincères félicitations à 
toutes lus personnes qui ont pris part à ce 
concours et qui ont contribué à son suc­
cès.

Madame J. C. Taché, remercie les gé­
néreux donateurs qui ont répcn !u 
empressement à sa demande de prix des­
tinés aux gagnants du grand Euchre de la 
lin de la Tombola.

La basse-cour* avec

1
.un­

it «itv l*.i .ta lc  116 T «SI. N ational 7r: O
' Nous accusons réception de la huitième 

livraison du "La Basse-Cour”, revue men­
suelle illustrée, consacrée à 1 "élevage des 
volailles -et autres animaux de la basse- 
cour.

Nous y trouvons une excellente étude, 
vue gravures, sur la manière de reconnaître 
les bonnes pondeuses.

En outre, elle renferm e plusieurs au­
tres articles sur l’élevage des lapins, des 
dindons, sur la construction des poulaillers, 
sur l’alimentation des volailles, etc.

Les éditeurs annoncent un numéro spé­
cial, qui sera tiré à 20,000 exemplaires et 
distribué gratuitement pendant l’Exposition 
Provinciale. Tous les amateurs de volailles 
devraient s’ahc nner à cette revue, ils y pill­
eraient des renseignements utiles. L’abon­

nement est de -1. par année, numéro spé- 
10 sous. S’adresser à “La liasse- 

rue St-Joseph, Québec.

L ISTE DE PRIX
Lady Goulu, Québec, superbe bronze 

l horloge).
Madame Juge Roy, Québec, bonbonniè­

re en argent et verre mousseline.
Madame I.. 1’. Pelletier, Québec, dessous 

de plat eu toile brodée à la main.
Madame Eugène l.afleur, Ottawa, sac en 

. ie Duclu-ssc dentelle Clunic.
Madame Colonel Pinault, Ottawa, magni­

fique aiguière et jardinière en argent.
Mesdames Tessier, Rintouski et Québec, 

uvrages de fantaisie, potiche, bol à café.
Melle Verge, Québec, joli ouvrage tr i­

cot soie.
Madame Tancrède Girard, Montréal, mtt- 

-ique, morceau pour piano et chant.
Une amie d’Ottawa, sac cretonne.
Mesdames Malte, Ottawa, contre de ta ­

ble. cache-corset en soie, robe de bébé bro­
dée à la main, tablier de fantaisie.

Madame Robert Blais, Ottawa. Pantou-

l i n t r cp rcn c u r  Général

J a -
T ou jou rs  en m a in s :m

K .
. L é Papier à couverture, 

Bardenux d’amiante, 
Briques,
Ciment,
Terre tt feu,
Bois de Construction, 
Matériaux 
Pierre de Ciment, 
Tuyaux de grès, 
lite., Etc.

*4
-/ *

vu la

C’est avec impatience que nous attendons 
la venue du grand baryton Joseph Saucier 
qu’on entendra en concert au Théâtre Po­
pulaire de cette ville, mardi soir le 29 ju il­
let. Monsieur Saucier sera accompagné de 
Madame Saucier, pianiste au jeu remarqua­
ble qui sc fera applaudir notamment dans 
la superbe ballade de Chopin, et de mon­
sieur Emil Taranto, l’élève de grand 
tre I save, qui nous fera entendre les plus 
belles pièces de son répertoire. Monsieur 
Saucier nous charmera par sa voix si bel­
le et si chaude. La saison dernière, ait len­
demain d’un concert, le “Star" lui écrivait 
ce compliment : "Plus M onsieur Saucier 
chante, plus su vo ix  est belle. Il donne de 
la vie aux romances les plus simples".

Que personne ne manque d’aller enten­
dre ce grand Canadien et pour cela n’a t­
tende/ pas à la dernière minute pour ache­
ter vos billets qui sont cil vente au Théâ­
tre Populaire de Rimouski, 
main-Oucst, aux prix de $1.00 et $1.50. S’a ­
dresser à M. ou Madame Romuald D’A n­
jou.

sans
ci men. 
Cour". .317.

Spécialité :
T r a v a u x  un BETO N ARMÉ  

cl IM PERM ÉABLE
O u v r a g e s  u n  P E I N T U R E ,

Etc., Etc.

SOCIETE D’UNE M ESSE
tics roses brodées à la main et joli pei­
gnoir brode avec ruban.

Monsieur Houseman, inspecteur des Batt­
l i n g  Molsons, chèque $25.

.'.lad:.me Honoré Mercier. Montréal.

K vérité de Rimouski, le 2,3 juillet 191V.
Monsieur le chanoine William O’Meara, 

curé de Saint-Gabriel, décédé à Montréal 
le 2.3 juin, était membre de la société d’une 
messe.

mat­

in irte-évantail eu soie rose.
Madame David Champotix, Campbell- 

ton, sac de fantaisie travail brode à la
J.-F E L IX  JEA N , pire, 

Secrétaire.
Avenue de l’Evêché 

RIMOUSKI.mam.
Madame Lavoie,

fond de plat dentelle filet.
Mlle Cécile Caron, Rimouski, chandail, 

ouvrage tricot de soie.
Monsieur Joseph Chah four, Ottawa, chè­

que $5.00.
M aison Talbot Limitée, Rimouski, Ecrin, 

pipe et porte cigarettes.
Madame Quelle!. Bic, $5.00 en or. 
Docteur Lepage, Rimouski, 2 porte-feuil-

I locteur Rimouski, i hjjjl.ij j w n

i X ST I TU T R1 CES DEM ANDEES
S’ailrcs-

att Secrétaire de la Commission Sco­
laire de St-Donat, ou ail curé de St-Donat.

< >n demande des institutrices.Nous devons des félicitations toutes spé­
ciales à Mesdames Hudon et Chasseur, les 
organisatrices de cette joyeuse réunion ; el­
les peuvent être Itères ‘ du succès qui a 
couronné leur bon travail.

Le comité central dit à ces Dames un 
cordial merci.

Nous espérons qu’il se trouvera dans 
chaque paroisse du district des Dames 
des Demoiselles pour organiser un con­
cours de cartes en faveur de l’oeuvre du

Théâtre Populaire ser

2/s
A l’avenir, il n’y aura de Vues que le 

Les deux séries— 
La maison de la haine et Le secret du snus- 
ui a ri ii «■ donneront ensemble ces soirs-là. 
De plus, il y aura trois autres rouleaux, 
soit de comédie soit de drame.

St-C,éc­rite
samedi et le dimanche IN S T IT U T R IC E S  D EM A ND EES 

La Municipalité Scolaire de Luccvillc a 
besoin de deux institutrices. Une munie 
il un diplôme modèle et l’autre d’un diplô­
me élémentaire. ’

i otite application, pour être prise en con­
sidération devra être accompagné d’un cer­
tificat de moralité etc. 
crétaire.

Au retour de la procession, dans la­
quelle figurait tut nombreux clergé, on re­
marquait monsieur le chanoine Morissct, 
de Trois-Pistoles ; les Révérends Messieurs 
1. Amiot, ancien curé de S t-Sim on; E. K. 
Pelletier, St-Fabien; D. S. Giguère, St- 
Mathicu ; E. Côté, vicaire de Trois-Pisto­
les ; F. Jean, Secrétaire de l’Evêclié de Ri­
mouski et plusieurs attires dont les noms 
nous échappent : la foule entière entonna le 
magnificat et se rendit de nouveau à l’é­
glise où il y eut salut et bénédiction du 
Très Saint Sacrement.

pour messieurs.
Madame St-Laurent, du 

mouski, jouets d’enfants.
Madame Jean-Charles Gagné, Chicouti­

mi, tablier de fantaisie au crochet.
Mesdames Côté et Jussop, Rimouski, su­

perbe lampe électrique.
Madame Philippe Drapeau, Ottawa, des- 

ii- de huit et dentelle filet.
Madame Jos. Ahern, Quebec, Mlle Emi­

lie Ennis. Jersey City, Bourse en soie per­
lée.

les
Quai de Ri- et

Décès à Rimouski
T H EA T R E  PO P U LA IR E

R. D’Anjou, prop.-gérant.
------:o ;------

Paine A apolénn Hêrubé. née Ebttire 
< lucllet, décédée le 18 juillet, à l’âge de 5.3 
ans, inhumée le 21 juillet.

Joseph Hcaulieu. ancien soldat, fils d’Al­
fred Beaulieu, décédé le 17 juillet, à l’âge 
de 22 ans, et inhumé le 21 courant.

Thomas-!.ouïs l'achan, enfant de S. Va- 
clioti, décédé le 22 juillet à l’âge de 10 
mois, e( inhumé le 2.3 courant

monument.
C’est une manière efficace, en même 

temps qu’agréable à tous, de contribuer à 
ce mouvement patriotique.

S’adresser au Se-

rJEA N .

Avez-vous soif? Buvez la Biere SPECIAL I  
ou le fameux Por te r  de 
J0S. PREVOST.

Marchand RIMOUSKI
T o u lo n »  tn  moins les ,l iqueurs douces de tou tes  so r te s .

IRetraite ferm ée  
pour jeunes fillesMadame R.-O. Gilbert, Rimouski, Pan­

toufles pour fillette.
Madame Elle Pilon, Rimouski, Corbeille

D tpo t de DETAIL e t de GROS chez - jî-s .La paroisse de St-Simon a, elle aussi, 
son superbe monument qui domine le ro­
cher en face de l’église. Merci donc à 

de Vint- monsieur le curé qui a montré un zèle ad- 
ouvriront dans leur mirahle à propager la dévotion ait Sacre- 

Coeur. L’année dernière, à même épo­
que. c’étaient toutes les familles qui lui é- 
taient consacrées. Les paroissiens de St- 

Cettc retraite sera dirigée par un Père Jé- Simon doivent donc se m ontrer généreux 
suite. Le local est limité ; aussi fera-t-on et reconnaissants, car (chose certaine) de­
mi bien de ne pas tarder à fair sa demande * i i  le Sacré-Coeur les a favorisés de plu- 
à la Mère Supérieure.

J. M. BEAULIEU------- :o :

L »Mariages à la Cath- drale ILes religieuses Missionnaires 
maculée-Conccption 
postulat de Rimouski, du 7 au 11 août, une 
retraite fermée à l’avantage des jeunes 
filles désireuses d’étudier leur vocation.

.i noix.
Melle Madeleine Pilon, Rimouski, set de 

diaiulail et pantoufles.
Mme St-P ierre. Rimouski, Pantoufles 

i uir fillette.
Madame Eléonore Duhtic, corbeille à 

fleurs, ouvrage de fantaisie crochet. 
Madame David Blair, Québec $5.00.
Madame 1 luguvttin (Madeleine) Mont- 

■ 'al, chèque $25.00.
Mlle Roy et M elles Chamberlain!, de Ri­

mouski, tablier brodé à la main et magni­
fiques objets de fantaisie.

Madame Eudorc Couture, Rimouski, très

:o:
juillet. Adélard Chassé, fils de feu 

Pierre Chassé, du Bic, et GrasieUa lin- 
brault, fille de Joseph Imbeanlt, de Ri­
mouski.

> >

Une Librairie pot Mont-Joli>> courant, Joseph-Auguste l.epage, 
fils d’Auguste, et Maric-I'lorcncc Turcotte. . 
fille d’Antoine. sieurs faveurs spéciales.

DANS LE LOCAL DE

HOTEL SIR O IS , PR ES DE LA STATION
Communiqué,courant, Niralas l.epage, fils de 

Philippe ,e( Maric-lUisabcih l.epage, fille 
(l’Auguste.

7) Louange, honneur et gloire au Coeur 
de Jésus".

"Sacré-Coeur de Jésus, nous voulons que 
vous régniez sur nous !”

“Sacré-Coeur de Jésus, souvenez-vous de 
tout ce que vous avez fait pour sauver nos 
âmes, et ne les laissez pas périr I"

La statue, modèle de M ontmartre, ache­
tée chez Daprato et Cic, Chicago, est en 
or-bronze. Elle repose sur un piédestal 
en gran it poli de 14 pieds de hauteur. Le 
travail, a été exécute par messieurs Xavier 
et Antoine Jean de St-Fabidh.

«V

ææææææææmmsmA S S U R A N C E joli sac à ouvrage.
Madame Dr l ’incault, Campbcllton, ou­

vrage brode pour corbeille à pain.
Madame Simeon Lelièvre, Ottawa, sac à 

ouvrage, bonnet de boudoir, chapeau dc’n- 
fant, marqueur de bridge.

Madame Henri Dance, Ottawa, serviettes 
d’invités.
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D’AUTOMOBILE.Les assurés dans la M erchants and Em­
ployers. maladie-accident, voudront bien 
payer leur primes mensuelles ou annuelles 
à ISIDORE ASSEL1N, Agent de cette 
Compagnie à Rimouski. Pour les parois­
ses suivantes: ST-A N AC LET, ST-DO­
NAT. BIC, P O lN T E -A U -PE R E , ST-CA-
JHHEL. .........

SERVICE JO U R ET NUIT. 
Téléphone 228 J. NAP. DUMAS L ibraireChez Emile Rioux RIMOUSKI.

{Communiqué).


